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Economie : Microéconomie et Macroéconomie 

I- Microéconomie 
 
La microéconomie (ou micro-économie) est la branche de l'économie qui modélise le comportement des 
agents économiques (consommateurs, ménages, entreprises, etc.) et leurs interactions notamment sur les 
marchés. 
 
À l'inverse de la microéconomie, la macroéconomie modélise les relations existantes entre les grands agrégats 
économiques, le revenu national, l'investissement, la consommation, le taux de chômage, l'inflation, etc. 
 
La microéconomie théorique est un ensemble de concepts, de modèles et de résultats abstraits sur le 
comportement de ces agents économiques. 
 
La microéconomie appliquée utilise les concepts de la microéconomie théorique pour comprendre le 
fonctionnement de différents domaines comme tel ou tel secteur industriel, ou encore le marché du travail, la 
famille, l'environnement, voire la criminalité. 
 
La méthodologie de la microéconomie repose sur la modélisation économique mais aussi sur la méthode 
expérimentale et sur des méthodes statistiques pour valider et calibrer les modèles économiques. 
 
Plusieurs approches alternatives à la théorie microéconomique standard se sont développées comme la 
nouvelle économie institutionnelle, l'économie comportementale, la théorie du déséquilibre ou encore 
l'économie des conventions. 
La théorie microéconomique standard suppose que les agents économiques, ménages ou entreprises, sont « 
rationnels » c’est-à-dire qu'ils sont censés disposer de capacités cognitives et d'informations suffisantes pour 
pouvoir, d'une part, construire des critères de choix entre différentes actions possibles et identifier les 
contraintes pesant sur ces choix, contraintes tant « internes » (leurs capacités technologiques s'il s'agit 
d'entreprises, par exemple), qu'« externes » (c’est-à-dire résultant de leur environnement économique), et, 
d'autre part, maximiser leur satisfaction sous contraintes. C'est le paradigme de l'Homo œconomicus qui 
n'implique pas a priori que les critères de choix des individus soient purement égoïstes, ces derniers pouvant 
parfaitement être « rationnellement » altruistes. 
 
Cette théorie doit son existence à la synthèse opérée par l'économie mathématique néoclassique des années 
1940 et 1950 entre les apports du courant marginaliste du xixe siècle et la théorie de l'équilibre général de 
Walras et de Pareto. John Hicks et Paul Samuelson sont considérés comme « les pères » de la microéconomie 
traditionnelle actuelle. Celle-ci s'organise autour de quatre volets  :  
 

- La théorie du consommateur, qui étudie le comportement de ménages devant effectuer des choix de 
consommation de biens sous contraintes budgétaires ؛   

- La théorie du producteur, qui étudie le comportement d'entreprises qui veulent maximiser leur profit 
sous contraintes technologiques ؛   

- La théorie de l'échange sur des marchés, ces marchés pouvant être concurrentiels ou non 
concurrentiels ؛   

- La théorie de l'optimum économique, qui mobilise le concept d'optimum de Pareto pour juger de 
l'efficacité économique collective des interactions entre agents au travers des échanges. 

La théorie traditionnelle s'inscrit dans la perspective de l'équilibre général walrassien et a tendance « à 
assimiler le fonctionnement réel de la société à celui du modèle abstrait d'équilibre général ». 
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II- Macroéconomie 

La macroéconomie est l'approche théorique qui étudie l'économie à travers les relations existantes entre les 
grands agrégats économiques, le revenu, l'investissement, la consommation, le taux de chômage, l'inflation, 
etc. 

La macroéconomie constitue l'outil essentiel d'analyse des politiques économiques des États ou des 
organisations internationales. Il s'agit d'expliquer les mécanismes par lesquels sont produites les richesses à 
travers le cycle de la production, de la consommation, et de la répartition des revenus au niveau national ou 
international. 

Selon Frédéric Poulon, la macroéconomie est avant-tout une représentation hiérarchisée de l'économie, 
articulée entre les agents via des flux. En considérant d'emblée les relations entre les grands agrégats de 
l'économie, la macroéconomie cherche à expliciter ces relations et à prédire leur évolution face à une 
modification des conditions, qu'il s'agisse d'un choc pétrolier (augmentation de prix du pétrole) ou d'une 
politique économique délibérée. Contrairement à la microéconomie, qui favorise les raisonnements en 
équilibre partiel, la macroéconomie se place toujours dans une perspective d'équilibre général, ce qui l'amène 
à accorder plus d'attention au bouclage des modèles et à la dynamique de création et de maintien d'institutions 
essentielles, comme les marchés, la monnaie. 

Partie de relations très simples, à l'image du modèle IS/LM reliant le marché des capitaux et celui de la 
monnaie ou de la courbe de Phillips reliant inflation et chômage, la macroéconomie a évolué vers la 
construction de modèles économiques complexes incluant à la fois des relations supposées entre variables et 
des relations comptables servant à définir les agrégats. Très utilisés pour analyser et prévoir les résultats des 
politiques économiques, ces vastes modèles (les plus frustes comportent une dizaine d'équations, les plus 
complexes dépassent les 1 500) sont à l'heure actuelle employés par la plupart des gouvernements, institutions 
statistiques, organisations internationales (OCDE) et certains acteurs privés voulant disposer de leurs propres 
prévisions quant à la conjoncture. 

La distinction systématique, pour autant qu'elle puisse vraiment se faire, entre microéconomie et 
macroéconomie n'émerge cependant vraiment qu'au cours des années Trente autour des travaux de John 
Maynard Keynes. Ce fut surtout le retentissement de sa Théorie générale de l'emploi, de l'intérêt et de la 
monnaie(1936) après-guerre qui conduisit à une séparation nette, d'abord dans le milieu académique, des deux 
domaines. La microéconomie se spécialisait alors sur les problèmes d'allocation des ressources par le moyen 
des prix relatifs, alors que la macroéconomie étudiait la production globale et le niveau des prix. Soulignons 
que J.M. Keynes est vu comme le père fondateur de la macroéconomie, du moins à la suite du succès de son 
ouvrage, essentiel aux réflexions sur la crise de 1936. 

Au début du xxie siècle, des économistes cherchent à dépasser la distinction entre microéconomie et 
macroéconomie. La plupart des modèles macroéconomiques actuels font l'hypothèse qu'ils ne constituent 
qu'une simplification de la réalité, dont ils étudient un aspect particulier, comme l'effet de l'innovation sur la 
croissance, ou des structures monétaires sur l'investissement. De ce fait, ils mélangent relations 
macroéconomiques et extensions au niveau macroéconomique de relations microéconomiques pour autant que 
ces extensions soient compatibles avec les faits stylisés qu'on cherche à analyser. 

Il existe cependant de nombreuses écoles et courants de pensée touchant à leur conception méthodologique et 
à leurs préconisations en matière de politiques économiques. 

 


